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1 Il n’est pas de notion centrale de la pensée mazdéenne qui fut plus controversée que celle
de xwarrah. Le débat n’est pas clos. La relecture des commentaires pehlevis, tels le Dk. III,
apporte des définitions permettant de mieux déterminer le champ lexical de ce terme, en
fonction de développements tardifs. L’A. reprend, en l’amplifiant, le constat posé jadis par
Zaehner, à savoir que le xwarrah est le xwēškārīh, l’action propre. On comprend mieux
que cette « gloire » ancienne n’est  pas destinée a priori,  et  exclusivement,  aux rangs
supérieurs de l’ordre social. Le Dk. III renverse la perspective en indiquant les conditions
selon lesquelles l’individu en général peut obtenir le statut d’élu. Le xwarrah comporte des
degrés  (croissance,  décroissance)  et  son  intensité  photique,  pour  parler  en  termes
symboliques, dépend de la conformité de l’action aux vertus, telles la sagesse (xrad) et
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l’intelligence (frazānag), opposées à la concupiscence (az) et à l’égoïsme (xwad-dōšagīh)
etc. L’action par excellence est celle faite au service d’Ohrmazd.
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